204           APPLICATION DE I/ANALYSE ALGEBRIQUE

On supposera n infini, et, designant par <p(/i,o?) la fonction trans-
eendante, on voit que requation

n'est autre chose qu'un cas particulier de requation

Elle appartient au systeme de toutes les equations que 1'on forme en
donnarit a n dans F(n, a?) les differentes valeurs i, 2, 3, 4*5, ... a
rinfini; et, comme on ne trouverait ainsi que des equations dont toutes
les racines sont reelles, on en conclut que cette propriete, entiferement
independante clu nombre n, subsiste toujours lorsque n devient plus
grand que tout nombre donne. Alors la fonction est transcendante, et

1'equation devient

<p(/-)=o.

Done cette equation n'a point de racines imaginaires. On pourrait
regarder comme superflu tout examen ulterieur de Tequation <p(r)=^o;
et toutefois la conclusion deviendra encore plus conforme aux prin-
cipes communs de 1' Analyse algebriqu'e, en le presentant comme il

suit,

Soit nx =sr; nous avons dit que, par 1'emploi des constructions,
ou en remarquant les proprietes de 1'expression de ^(r) en integrale
definie, on voit que la courbe dont requation est y = 'f(r) a tine in-
finite de sinuosites, et qu'elle coupe 1'axe des r en une multitude de
points a la droite de 1'origine 0. Nous avons designe par a, (3, y, S, ... -
les distances de 0 a ces divers points d'intersection. Si Ton ecrit
nx^r dans 1'equation alg6brique

qui est du degre n et a ses n racines reelles, on a une transformee
algebrique que nous designons par est un nombre entier. Le
